
















Epigrammesgrecquesdu Bosphore

formu1e d'un accusatifde relation. L'auteur de 1'epigramme
attribue assezcurieusementaux Muses 1'excellencedans 1'art
menager.C'estnaturellementun complimenta1a jeunefemme,
mais1a comparaisonauxMusesestici peuheureuse.Or les pa­
roles affectueusesadresseespar �Z�e�{�A�.�a�~ asonepousene sontpas
liees logiquement.La comparaisonde la defunte a une Muse
estmieux enplacedansuneautreepitaphede Panticapee13):

�T�~�v �"�i�l�l�o�~ Cl1ÄOJTOV M OVa7:0lm AaXoVaa'JI
eeuxptA'TjV Movawv 7:frv de"a7:'Tj'JIJ X&etr:a,

neckyaflov weata'JI "7:Ä.
La comparaisondes jeunesfilles ou des jeunesgens aux

Gracesestplus frequenteI4).

VI
eIRE,147·

Stele de gres avecacroteres;1'inscriptionest graveedans
un cadre.Elle a ete decouverteaKertch en 1955 et se trouve
au museelocal. La stele fut publiee par A. Boltounova dans
Sovietskai"aArcheologia,1959, I, pp. 168-172(avecphoto).

L'ecriture n'est pas uniforme: dans les neuf premieres
lignes on a employerepsiIonet le sigmalunaires,le muet l'omega
cursifs,le kappaavecbranchescourtes,l'omicronet la boudedu
rho plus petits que les autreslettres. L'ecriture des autresouze
lignes est sensiblementdifferente: ici repsiIon et le sigma sont
carres,les lettres J7IU et omega,«monumentales»,1'omicron et le
kappaoccupenttoute la hauteurde la ligne et la boudedu rho
est plus grande. Les editeurs ont fait aussi remarquer que
1'ecrituredes deux derniereslignes contenantla date est plus
petite et peu soigneuse.Le lapicide s'estapers:uqu'illui reste
trop peud'espacepour la date.

Xateew flF:v neoma'Ca Inae' av(Jew'JI a'JI(Jeum n(Jv' I
�Y�'�J�I�~�m�a r:av (rav) 7:a �e�p�t�A�O�t�~ Ilyvm"aflBv, J> nae0(Jei-w'
na'JI7:a ÄOytCOflEVOt "aO' llaviovf: 7:aV7:' lepeo'JIovfle'Jl" I

4 iOV nei'JI �a�n�o�O�~�a�"�e�w�, �I�1�p�V�X�~�'�J�I ilJtav avanavew, I
uen[ofle]vOt 'JIe"vwv I�f�l�~�f�l�a�a�t �A�a�i�y�e�o�t�~ I

�i�~�'�J�I �a�i�~�A�A�-�l�]�'�J�I 118eflEV I �o�f�h�O�e�p�e�O�'�J�I�e�~ �o�f�l�o�v�o�o�v�'�J�I�u�~
�K�a�Ä�A�t�O�U�e�O�~ BaatAe{(Jov I "ai �}�;�v�f�l�e�p�O�e�O�~ �e�p�t�U�U�e�o�~ I
13) W. Peek, Griechische Vers-Inschriften,I, 1955, 1989; eIRE, 130,

17-19.
14) Voir L. Robert,Hellenico, H, 1946,p. II 5 et note 3.
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8 "al pvewpi:v7j KaÄ.wT:8 leov !;r/O'aO'a <ptÄ.av<'JeWt;
divaov Pvrl/-l7jv TOit; Inaeo<'Jet1:o<ptJ.Ott;. I

"E7:ovt; <'J"<p', /-l7jVOt; T nee Ißeeem[tov] l;t'.

L'an 524 de l'ere du Bosphore correspond a l'an ZZ7 p. C.
Les lignes 1-4 et 6-8 forment des hexametres, les lignes 5

et 9 des pentametres I5). Mais l'auteur de l'epigramme a souvent
neglige les exigences de la metrique grecque.

A la ligne 1 la premiere editrice et les editeurs du CIRE
placent une virgule (rj avw O'7:tY/-lr/) apres dv<'JeaO'tv. Je l'ai sup­
primee et l'ai placee a la fin de la ligne (apres 1}<'JV). Mme Bol­
tounova a bien vu que 1}<'JV est relatifaxate.etv et elle a entendu
que la salutation xateetv est appelee YvrlO'ta. L'editrice a traduit
cet adjectif <<Usuel, enracinb>: «Cet (usuel) est agreable ades
amis.»

La salutation xa{eet'V avec la preposition naea ou dn6 est
assez frequente dans les epitaphes. Elle est souvent adressee au
defunt: e[l]t; naea nav7:wv xaie[e] dans une epigramme d'Amor­
goSIG) mais elleest parfois adressee au passant: d[Ä.]Ä.a 7:0 xa{eetv
a<p()ovov elnwv /-lOt xaie' dn' EpOV dit le defunt dans une autre
epigramme d'Amorgos I?). On peut aussi rapproeher le demier
distique d'une epigramme de Ionie18).

"" \' ß ' T t:' ,aMl.a fte TOP TVp Wt "e"eV/-lp,evov, w \;eve, xateetv
av<'Jr/O'at; nae' E/-loV mVTOv lxwv naedh.

Une formule pareille apparatt dans une epigramme de
Heracleia en Carie 19)

xa{eOtt; o15v, naeo<'Jei-ra, nae' Eircvxov

et dans une epitaphe metrique de Britannia20) :
xaiee 0'1; nai nae' E/-lOV.

A la ligne Z Mme Boltounova et les editeurs du ClRE ont lu

yvr]O'ta Tav (Tav) 7:a <p{Ä.o~ Eyvw"a/-lev, cL nae0<'JeiTU.

Ils ont traduit: Nous savons, ö passant, que le propre (ou
l'«usuel» comme l'entend Mme Boltounova) platt aux amis.

15) Pour cette irregularite rnetrique les editeurs du ClRB rapprochent
W. Peek, 1°7, 285, 477, 674, 874, 966, 969, 985,99°,994,1015, u57, 1404·

16) W. Peek, 369.
17) Peek, 741.
18) Peek, II19.
19) L. et]. Robert, La Caris, H, No. 93, p. 189 (Peek, n8Ü.
20) Peek, 1352.
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Il me semble que cette lecture ne donne pas beaucoup de
sens et je lis -ra-tn:a.

Voici ma traduction des deux premieres lignes: «Tout
d'abord la salutation des hommes ades hommes est agreable;
et nous savons bien, 0 passant, que le meme (c'est a dire le
meme affect) est propre au axmis.» Cela sert d'introduction aux
lignes suivantes: les amis ont les memes affeets et les memes
pensees. De meme que je lis a la ligne 3 7:a-tn:' (= -rav7:a)
ßrp(!OVOVpsv au lieu de -raV7:' de l'editrice de l'epigramme et des
editeurs du eIRB, j'entends: «en refleehissant le tout entre
nous nous avions la meme pensee (= nous etions d'aceord)>>.
On peut rapproeher pour eette tournure une epigramme de
RhodoS 21):

Tav7:a Aeyovu~, 7:av7:a rpeovovvu~

rjAfJopsv 7:av aphf2.rj7:ov ooov sk 'A (oav.

Quelles etaient la pensee et la decision des amis? les lignes
suivantes nous renseignent sur eette question. «Avant de mou­
rir - goutant un plaisir en regardant les monuments en pierre
des morts nous avons plaee la stele du commun aecord et ayant
eu la meme pensee». Suivent les noms de eeux qui ont pris
cette decision et l'ont exeeutee.

La deuxieme moitie de la 1. 4 1jJVX~V lGtav avanavsl'V explique
le verbe a:rcofJvna~sl'V, e'est done un developpement de la meme
pensee. La joie et le plaisir eprouves par les speetateurs devant
un beau monument funeraire est un theme frequent dans les
epitaphes et surtout dans les epigrammes. On peut rapproeher
une epigramme gravee sur la tombe d'un chartarius de Smyrne 22).

"AAAO~ exst nAOV7:0V, ~ayw 7:60s afjp' <5 ys(!au)~

•Eeptavo~ xa(!dt(!t~ eaw ~O{Arj~ ~a7:a nhea~'

navutpov) nOAVUV"7:0V anse nO{rjaa) nf2.0"f2.dva~

4 pliAAOV exsl'V nAOV7:0v) ~al ufJvsw~ ayaflat.

Dans une epitaphe metrique de Sardes 23) la defunte declare
que son mari l'a glorifiee ear il a erige sur sa tombe un monu­
ment funeraire: I-wrjpdot~ 7:OlaOS ~aT1]yAdt[asv]. On trouve la

2I) Peek, 933 cf.le dictionnaire de L.S.]. S.v. rp(}OYBW qui cite Hero­
date, I, 60; V, 3.

22) Peek, 477.
23) Peek, 1127 cf. 1983; pour ce motifdans les epitaphes voir aussi

M. Schwabe et B. Lifshitz, A Graeco-Jewish epigram from Beth-She'arim,
Israel Explor. Journal, 6 (1956), pp. 78-88.

3 Rhein. Mus. f. PhiloL N: F. CXI
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meme idee dans une epigramme de Melos: l'epoux de la derunte
a fait bätir un tombeau admirable: ()arrrdv TVftßOV hev~e ßeOTo'k
et iI l'a ainsi honore: bret ye fLe uu[no] ()aVOVl1av Z?]AWV u()avaTa~

1JYAatl1EV xaell1LV. Le meme motif se trouve aussi dans l'epi­
gramme suivante 24). Les personnes mentionnees dans l'epi­
gramme ont erige en eommun aceord la stele afin qu'elle soit
un monument eternel et rappelle aux passants les morts enterres
sous la stele. Les mots utvaov fLv?]fL'fJv servent d'epithete al1T?]AA'fJV.

On trouve dans les inscriptions funeraires des formules
analogues: Il est dit dans une epigramme d'Aneyra 26).

eebpar; fLot Kaenor; l1T?]),,'fJV fLv?]fL'fJr; bre8'fjuev.

On peut rapproeher une epigramme de Tralles 26).

Ebulv ij Äl()or; elfLl' Tl()'fJl1l fLS EetulÄOr; lv()a
fL1r1jfL'fJr; u()avaTov l1iffLa no)"vxe6vwv.

Une epigramme de Thraee exprime une idee semblable 27).

1JeWl 'AUt)"W1Jq> ßWfLC')V nol'fJl1[S Ee]uovvoa,
fLviffLa fLBv ll1l10fLeVOLr;, l1[iffLa oe] Tq> veuVL.

A la ligne 7 les editeurs ont eorrige le dernier mot en
(/Jt'Aedeo(v) et entendu qu'iI s'agit du patronyme de EVfLlpoeor;
mais je suis incline a supposer que c'est san epithete. Il faut
done sans doute lire lptÄiueor; et ne rien eorriger.

A Ja ligne suivante les editeurs ont lu MV(!(O)fLtv'lj pour
MYPQMENH de la pierre. Ils entendent que c'est Je nom de
Ja fille de Ka)"t6u(!or;. Le nom est inconnu et sans doute un peu
bizarre. Aussi les mots C?]l1Gl1G gn)"avoewr; restent en l'air, le nom
du mari n'etant pas indique. Ne peut-on pas supposer qu'iI
s'agit ici d'un participe du verbe fLV(!6w? C'est sans doute la
femme et non la fille de Callioteros qui est ici mentionnee. Il
faut done sans doute sous-entendre Ka)"wdeov (yvv7j) C?]l1al1a
lptAaVO(!Wr;: la femme de Callioteros qui vivait en aimant san
mari. Elle etait encore vivante quand la stele a ete erigee sur
Ja tombe de son mari Callioteros, fils de Basileides.

Le mot naeooeLT6lpt)"ot est nouveau et iI n'a pas ete compris
par les editeurs qui traduisent la derniere ligne eomme suit:
«un souvenir eternel a ceux qui sont chers aux passants» (c'est
a dire les defunts). Mais ce campase a evidemment Je sens

24) eIRB, 99 2.
25) Peek, 1934·
26) Peek, 1955.
27) Peek, 1973·
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«chers passants» et il est identique au nom avec l'adjectif qJt)"OL

naeolJe'i-raL.
Mme Boltounova a explique l'emploi des deux ecritures

differentes par un assez long intervalle de temps qui s'etait
ecoule entre la fabrication de la stele et son erection sur la tombe.
Cette opinion a ete adoptee par les editeurs du CIRE. Gr les
neuf premieres lignes du debut de l'epigramme jusqu'au mot
Ono()V1Ja"eLY ne constituent pas une phrase ni un groupe de
phrases ayant un sens complet. L'explication des editeurs ne
repond guere a la question pourquoi a-t-on interrompu le travail
du lapicide precisement a cet endroit. Nous ne saurons pas la
cause du changement d'ecriture, mais on ne peut admettre
qu'on ait grave les neuf premieres lignes avant la mort des
personnes mentionnees dans l'epitaphe, et les autres lignes apres
leur deces. Les editeurs du CIRB ont vu dans la formule nae'
av15ewv av15eam un argument en faveur de cette these: les noms
des defunts et parmi eux le nom de la femme ont ete ajoutes
quand le texte «essentie!» comme disent les editeurs (les neuf
premieres lignes) etait depuis longtemps grave. Mais la premiere
ligne de l'epigramme contient semble-t-il une pensee d'une
portee generale, et je traduirais volontiers le mot ävtJeec; - gens.

Phanagoria

vrr
ClRE,99 2 •

Stele de calcaire avec relief, sur lequel deux hommes debout
sont representes. lls serrent leurs mains droites; celui a droite
est plus haut et porte une barbe, l'autre est imberbe. Sous le
relief est gravee l'inscription. Les lettres des trois premieres
lignes sont plus grandes, leur hauteur est de 22 a 32 mm; la
hauteur des lettres des autres neuf lignes est de 10-15 mm.

La stele a ete publiee par T. Knipovitch, Viestnik drevniei
istorii, 1959, 1, pp. II2-II7, cf. W. Peek, ibid., 1960, 3, pp. 141
a 142).

Les corrections proposees par W. Peek ne sont pas mention­
nees par les editeurs du CIRE car ils ne donnent jamais une
bibliographie complete et n'indiquent que les restitutions et les
commentaires qu'ils approuvent. Cette methode «negative» a de
l'ineonvenient pour le leeteur qui ne eonnait pas toutes les
publieations dans lesquelles un doeument epigraphique du Bos­
phore a ete diseute.
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r6"wv'AyaOov
["a]l 'AyaOov r6"w­
vo~, xa{eeu.

4 Tee'i~ ~iov~ /lI\[v ltpv]qe r6"wv YAV"{OV~' I :rmeooe'i7:a
ClV!-' :rta7:eL 0' 19 av-rwv [El]~ 'AyaOov~ lOave'

Taiv :rteetAEl:TlO!-'b,wv OB Te[v}p[w]v, I 'AnoAAd)'jJw~ iippoiv
anewt[v] b Toeiat~ oi ov' 0pOlOTeonOl

8 iirpfJpov oog'Y]~ lve"BV neet"aAU~ lluvgav
/Jllij/ta "uCIlylllj'tOV "aL naTeO~ iiOava-r I?v.

L. 7: änEtCll(V lv) Toeiat~, la premiere editrice, lecture
adoptee par les editeurs du CIRB; iivieE y'b moeyaü; Peek.

La lecture de Peek ne s'impose pas, la demcieme lettre de
la 1. 7 n'est pas un nu mais un pi, et ~ quatrieme n'est aucune­
ment un rho et il n'y a pas de place pour la boude de cette
lettre. Les lettres AllEI 1:1 sont daires et apres ce mot on voit
plusieurs lettres gravees et corrigees par le lapicide, seuls les
lettres EN sont lisibles.

L. 8: evrpfJpov Peek, mais l'alpha est bien visible et il n'y
a pas de traces d'un epsilon.

L. 9: iiOavaT[ov] - Knipovitch; ii8ava-r Iov - CIRB. Les
deux dernieres lettres ont ete gravees au dessous de la ligne.

Les editeurs ont fait remarquer que la formule uov neetAU­
nopivwv ... iippoiv est employee au lieu de la tournure plus cor­
recte o[ neetAEtn6pevOl . .. lippw. Le terme Toeia (= Toeeta) ap­
parait ici dans le sens de «relief». Quant a l'adjectif äP'YJpo~ les
editeurs ont souligne son nouvel emploi avec la signification
«indicible». Pour la formule /wijf-lu iiOavarov on peut rapproeher
iievaO'Jl pvf}P'Y]v dans l'epigramme precedente 28).

Les editeurs attribuaient la stele d'apres son ecriture a la
deuxieme moitie du premier siede a. C.

Universite Hebralque Baruch Lifshitz
]erusalem

28) Voir ci-dessus, p. 32.




